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			Dédicace

			Pour une personne proche de moi qui vit des moments éprouvants : tu es formidable et tu vas t’en sortir. 

			Ne cesse jamais de croire en toi.

		

		
			
			Prologue

			Nouvelle-Zélande, 1994

			 

			Essoufflée, Everleigh se battait de toutes ses forces contre le pouvoir qui lui maintenait les mains plaquées au mur derrière elle. Elle gigotait, s’arquait et se tortillait dans tous les sens.

			En vain.

			Sa démone intérieure faisait de même et luttait pour remonter à la surface. Elle était malheureusement incapable d’émerger et de lui venir en aide.

			Les joues empourprées par la colère, Everleigh regarda tour à tour les étrangers debout devant elle en arc de cercle.

			— Qu’est-ce que ça veut dire, bordel !? lança-t-elle.

			Un des hommes fit un pas dans sa direction. Il était grand, mince, imposant, et ses cheveux étaient si blonds qu’ils étaient presque blancs.

			— Pas besoin de paniquer. Tu n’as rien à craindre de nous.

			Il plaisantait, non ?

			— Vous m’avez kidnappée, merde !

			Elle était au beau milieu d’un baiser brûlant quand… C’était comme si tous ses sens lui avaient fait défaut : elle ne voyait plus, n’entendait plus, ne sentait et n’éprouvait plus rien.

			
			Elle avait eu vaguement conscience qu’on la déplaçait, qu’on l’emportait. Elle n’aurait pas su dire combien de temps s’était écoulé, des minutes ou des heures, quand elle était revenue à elle. Elle s’était retrouvée là, dans une sorte d’entrepôt abandonné.

			Elle compta six hommes aux yeux d’un bleu extraordinaire, d’une couleur rare comme ceux d’une autre personne qu’elle connaissait bien.

			Everleigh déglutit nerveusement.

			— Où est-il ? s’enquit-elle.

			Son intuition lui disait qu’il avait aussi été enlevé.

			— C’est sans importance, déclara le blondinet.

			— C’est important pour moi, rétorqua-t-elle, en colère.

			— Il est loin d’ici. On a tout le temps de faire notre travail.

			Everleigh sentit son cœur rater un battement.

			— Qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’est-ce que vous lui avez fait ?

			Elle avait beau essayer, elle ne pouvait plus utiliser la télépathie. Une sorte de mur l’en empêchait.

			— Il est en sécurité. Il est inconscient pour le moment, mais il va bien.

			— Vous faites partie du Groupe des Sept, dit-elle, guidée par son intuition.

			Ces sept archanges étaient des êtres célestes très puissants. En unissant leurs forces, six d’entre eux étaient capables de plonger le septième dans l’inconscience. Peu d’êtres disposaient d’un tel pouvoir.

			Un des hommes, un brun rasé de près, acquiesça d’un signe de tête.

			— Rassure-toi, on ne te veut aucun mal. On va simplement t’endormir, c’est tout.

			Everleigh se raidit et sentit son cœur s’emballer. Le type avait dit cela sur un ton tellement catégorique.

			
			— J’ai l’impression que vous allez m’endormir pour de bon. Je me trompe ?

			— Ton corps ne va pas se réveiller, dit le brun. Tu vas commencer une nouvelle vie dans un autre corps comme tu l’as déjà fait plusieurs fois.

			Everleigh sentit son ventre se nouer. Il avait dit cela comme si c’était parfaitement anodin. Comme si elle allait juste changer de vêtements.

			— En d’autres termes, vous allez me tuer. Appelez un chat un chat.

			Ils avaient beau essayer de maquiller la réalité, ils n’en avaient pas moins l’intention de la tuer.

			— Libre à toi si c’est ainsi que tu préfères interpréter la situation. On préfère penser qu’on vous sauve tous les deux.

			— Nous sauver de quoi ? demanda-t-elle, l’air interrogateur.

			Il la regarda comme si elle n’était qu’une imbécile.

			— De ce qu’il deviendra s’il choisit de déchoir.

			— Il ne te l’a pas dit ? lança le blondinet en serrant les lèvres. Il craint sans doute que tu le rejettes, et il a raison, si tu veux mon avis.

			— Tout le monde s’en ficherait si tu n’étais qu’un jouet pour lui, intervint un type baraqué à la peau mate, mais il est obsédé par toi. Il est prêt à déchoir, à quitter notre royaume pour rester avec toi.

			Everleigh le savait. Elle avait été stupéfaite quand il lui avait fait part de ses intentions. Ce n’était pas rien. Il allait devoir changer de vie. Elle s’y était opposée au début. Elle ne voulait pas qu’il quitte tout pour elle. Elle ne voulait pas qu’il souffre des conséquences de sa décision. Il lui avait alors parlé un peu de sa vie, de l’obscurité qu’il sentait peser sur lui et qui, elle le voyait bien, lui bouffait l’âme. Elle avait donc cessé de protester. Un peu par égoïsme, elle devait le reconnaître. Elle l’aimait et elle ne voulait pas vivre sans lui.

			Il avait souhaité faire ses adieux aux autres archanges, qu’il considérait comme sa famille. Sa décision l’obligeait à s’éloigner d’eux. Mais c’était une grave erreur.

			— Un archange ne doit jamais déchoir, déclara le baraqué. Et encore moins un des Sept. Si tu savais ce qui risque de lui arriver s’il le fait, tu serais d’accord avec nous.

			Everleigh se lécha les lèvres.

			— Je suis au courant pour la malédiction, dit-elle. Je sais ce qu’il devra faire pour survivre.

			— Pour un des Sept, ce n’est que la partie émergée de l’iceberg, déclara le baraqué, l’air triste. Il ne sera plus le même s’il le fait. On ne supporte pas l’idée qu’il se transforme de cette façon. On tient trop à lui.

			— Ah oui ? Et vous allez le lui prouver en tuant la femme qu’il aime, c’est ça ? lança Everleigh en les regardant tour à tour. Il m’a parlé de vous, de chacun d’entre vous. Il m’a dit combien vous comptiez pour lui. Je suis triste de constater que c’est à sens unique.

			— On ne le trahit pas, déclara le type rasé de près. On se protège les uns les autres. C’est pour son bien.

			— Et le tien, affirma le blondinet. Un être aussi puissant… ne doit pas tomber amoureux. Il pourrait devenir instable et très dangereux.

			Le blondinet s’approcha d’elle et elle sentit son pouls s’accélérer. Il avait l’air tellement déterminé qu’il était évident qu’il ne changerait pas d’avis. Elle se sentait impuissante et sa démone intérieure n’en était que plus furieuse.

			— Tu ne considères peut-être pas cela comme une trahison mais, lui, il le verra comme tel, affirma-t-elle. Cela ne te dérange pas ?

			Le blondinet écarta l’idée d’un geste de la main.

			
			— Il n’imaginera jamais que cela vient de nous. Il croira que c’est une décision de nos supérieurs, et il aura raison d’une certaine manière. Ils l’auraient fait si on ne les avait pas devancés. Ils ne se seraient pas contentés de te cacher, ils auraient aussi anéanti ton âme pour l’empêcher de déchoir.

			Ne comprenant pas trop où il voulait en venir, elle secoua la tête.

			— Vous allez me cacher ? Comment ça ?

			— Quand il t’a revendiquée, il a mis sa marque sur ton âme. Cela lui permet de savoir où tu es à chaque instant. On va retirer sa marque et il ne te sentira plus. Il ne le saura donc pas quand tu renaîtras. Il pensera que tu ne t’es pas réincarnée parce que tu es allée en enfer ou parce que ton âme a été détruite.

			Oh, merde !

			Les six archanges commencèrent alors à s’approcher d’elle.

			Everleigh sentit la panique la gagner et secoua la tête.

			— Ne faites pas ça ! cria-t-elle.

			— C’est pour ton bien autant que pour le sien, expliqua le blondinet en la dévisageant, une expression implacable sur le visage.

			Il avait parlé sur un ton extrêmement arrogant et condescendant, comme si elle n’était qu’une enfant incapable de comprendre la situation.

			La panique que ressentait Everleigh fut remplacée par une colère qui lui fit monter le rouge aux joues.

			— Vous ne réussirez pas à le duper. Il va me retrouver, lança-t-elle d’une voix rageuse. Peut-être pas tout de suite, peut-être pas avant longtemps, mais il va finir par me retrouver.

			— Non, non, dit le baraqué en secouant la tête. Il est extrêmement puissant, un des plus puissants parmi les nôtres, mais, sans sa marque, il ne pourra pas te retrouver. Il ne te retrouvera jamais. C’est impossible. On ne le pourrait pas non plus.

			Il avait parlé avec une telle assurance qu’elle en fut troublée.

			— Il ne te cherchera même pas parce qu’il croira que ton âme est en enfer ou bien qu’elle n’existe plus, lui rappela le blondinet.

			Merde, merde, merde !

			— Arrête de bouger, dit le blondinet, l’air sérieux. On va t’endormir. On ne veut pas que tu souffres au moment de mourir.

			Elle sentit une force glaciale pénétrer dans sa tête et ne put retenir un cri. L’onde froide s’étala et ses pensées s’engourdirent. Elle se sentit s’en aller, et un épais nuage gris envahit son esprit.

			— Je me demande si c’est vraiment utile, dit l’un des archanges, dont la voix lui parvenait de très loin.

			— On doit le sauver malgré lui, déclara le blondinet.

			— Ça ne marchera que s’il croit qu’elle ne s’est pas réincarnée, mais cela nous donnera le temps d’essayer de le convaincre de ne pas déchoir. Cependant, s’il ne le croit pas…

			— Sans sa marque, il sera incapable de la retrouver, alors ce n’est pas important.

			— Peut-être, mais les nôtres deviennent vite obsédés quand ils désirent quelque chose. C’est ce qu’elle a fait ressortir en lui. Tu crois vraiment qu’il arrêtera de la chercher ? qu’il acceptera sa disparition ?

			Les archanges continuèrent à parler, mais Everleigh ne les entendit bientôt plus. Ils étaient trop loin. Ou c’était elle qui était trop loin. Et elle s’éteignit petit à petit jusqu’à ce qu’elle soit plongée dans l’obscurité.

		

		
			
			Chapitre premier

			Las Vegas, de nos jours

			 

			Ella Wilde se gara et sortit son téléphone pour envoyer un SMS à sa sœur :

			 

			Je suis en retard. Je fais une visite à domicile.

			 

			Mia répondit rapidement :

			 

			Pas de souci. Je vais commander nos boissons.

			 

			En règle générale, Ella refusait de faire des visites le vendredi soir et passait la soirée avec sa sœur. Elles sortaient dîner, boire des bières et faire quelques parties de billard. Mais Ella était parfois obligée de faire des interventions d’urgence et c’était justement le cas ce soir-là.

			Elle remit son téléphone dans la poche de sa veste, descendit de sa voiture et admira la petite maison à deux étages joliment décorée avec des jardinières aux fenêtres, des rocking-chairs sur le perron et du lierre sur les murs.

			Elle lui rappelait une maison qu’elle et sa sœur avaient envisagé de louer avant que la gestion de leur immeuble change de mains et qu’elles y restent car d’importants travaux de rénovation avaient été entrepris. Il y avait maintenant un système de sécurité, des peintures fraîches, un ascenseur en état de marche, un meilleur éclairage dans le parking et le ménage était fait.

			Ella remonta la petite allée et sonna à la porte. Elle sourit à l’homme qui vint lui ouvrir, un humain aux yeux gris-bleu à l’air affligé.

			— Bonjour. Je souhaite parler à M. ou Mme Mills.

			L’homme se racla la gorge.

			— Je suis Edgar Mills.

			Elle s’en était doutée à son air hagard, tout à fait normal pour un père aussi durement éprouvé.

			— Je suis Ella Wilde, dit-elle en lui tendant la main. Vous m’attendiez, je suppose.

			Il acquiesça lentement d’un signe de tête et lui serra machinalement la main.

			— Merci d’être venue, dit-il avant de s’écarter pour la laisser passer.

			Elle entra et il referma la porte derrière elle. Toujours aussi hyper vigilante, sa démone intérieure balaya les environs du regard.

			M. Mills se frotta le visage. Il ne s’était manifestement pas rasé depuis plusieurs jours.

			— Je… euh… Neve, une amie de ma femme, nous a dit que vous pourriez régler le problème et guérir ma fille.

			— Tout à fait, le rassura Ella.

			Neve était une praticienne locale qui connaissait bien les êtres surnaturels. Elle était très douée, mais elle n’avait pas les pouvoirs nécessaires pour venir en aide à cette famille, au contraire d’Ella, une incantatrice qui faisait partie d’une espèce de démons magiciens.

			Aussi, chaque fois qu’elle avait besoin de l’intervention d’un démon, elle contactait Ella, qui avait une vaste clientèle. Elle lui avait longuement parlé des Mills et de leur fille.

			M. Mills leva les yeux au ciel.

			
			— Malia… je ne comprends pas son problème. Je ne sais pas… (Il s’interrompit et se pinça le nez, qu’il avait un peu de travers à la suite d’une fracture ancienne.) Je voulais appeler un médecin, mais mon épouse m’a supplié d’essayer d’abord autre chose. (Il baissa la main.) Elle craint que notre fille ne doive être internée.

			C’était tout à fait compréhensible. C’était d’ailleurs déjà arrivé à des humains qui avaient eu le même problème que Malia.

			— Je peux aider votre fille si vous êtes d’accord pour que j’intervienne. Libre à vous aussi de consulter un médecin si vous préférez. C’est à vous de voir.

			L’air hésitant, il passa la main dans ses cheveux bruns ébouriffés, puis poussa un soupir.

			— Malia est dans sa chambre, dit-il enfin.

			Elle le suivit dans l’escalier qu’il grimpa lentement, l’air exténué. Au passage, Ella regarda les photos encadrées ornant le mur. Elle reconnut M. Mills avec une femme, la sienne sans doute. D’autres montraient une fillette, probablement Malia, à des âges différents. Il y avait aussi des photos de toute la famille ensemble, l’air gaie et enjouée.

			Ce mur lui rappelait celui de l’escalier chez sa mère, où il y avait une surabondance de photos d’elle, de Mia, sa sœur aînée, et de leurs parents. Cependant, seul le corps de leur idiot de père était visible. En effet, leur mère avait recouvert son visage avec celui de célébrités qu’elle avait découpé dans des magazines. Elle en souriait encore.

			— Neve nous a expliqué que vous étiez une sorte de médium, dit le type en atteignant le palier.

			Euh… pas vraiment, non. Mais Ella ne pouvait pas lui révéler sa vraie nature.

			— On peut dire ça, oui, mentit-elle.

			
			Le « clic » d’une serrure résonna à l’autre bout du couloir. Ella leva la tête et reconnut la femme d’un certain âge à la chevelure sombre qu’elle avait aperçue sur les photos. Elle venait de sortir d’une chambre.

			— Je ne crois pas aux médiums, déclara Edgar, attirant ainsi de nouveau son attention. Je ne crois ni aux dieux ni aux diables, et ni au paradis ni à l’enfer. (Il poussa un long soupir.) Enfin, je n’y croyais pas jusqu’à maintenant.

			Il avait dit cela d’une voix rauque, sur le ton de la défaite.

			Ella sentit son cœur se serrer de compassion. Elle n’eut pas le temps de répondre que le type se dirigeait vers sa femme. Elle le suivit donc.

			— Vous devez être Annmarie, dit-elle. Je suis Ella.

			Les bras chargés de linge de lit sale, Annmarie déglutit bruyamment.

			— Je vous remercie d’être venue, dit-elle, l’air aussi épuisée que son mari, avant de jeter un bref regard vers la porte de la chambre. Elle est allongée mais elle ne dort pas. On a été obligés de la ligoter au cadre de son lit pour éviter qu’elle se blesse ou qu’elle blesse les autres. (Elle poussa un soupir haché.) Qu’est-ce que vous allez faire ?

			— Je ne lui ferai aucun mal, affirma gravement Ella.

			Les beaux yeux noisette d’Annmarie brillèrent de larmes.

			— Elle n’a que treize ans. C’était idiot de sa part et de celle de ses copines d’essayer de communiquer avec les esprits avec une planchette de Ouija mais… (Elle s’interrompit et des larmes roulèrent sur ses joues.) Neve m’a dit que vous aviez de l’expérience dans ce domaine. Vous allez vraiment pouvoir aider Malia ?

			— Oui, je vais l’aider, la rassura Ella. Attendez dans le couloir tous les deux.

			Annmarie fronça les sourcils.

			
			— Ça ne sera pas trop dangereux pour vous de rester seule avec elle ? Neve m’a dit que vous n’aviez pas besoin de l’aide d’un prêtre, mais je ne pensais pas que vous viendriez seule. Il vaudrait peut-être mieux que vous soyez accompagnée d’une religieuse ou d’une magicienne.

			Ella sentit son nez se plisser.

			— Les exorcismes ne se passent pas comme au cinéma.

			Elle n’allait pas vraiment pratiquer un exorcisme. Du moins pas en théorie. En revanche, elle allait se servir d’un peu de magie, mais elle ne pouvait pas expliquer la nature de son intervention à des humains.

			— Ça sera plus facile si je suis seule.

			— Pourquoi est-ce qu’on ne peut pas rester avec vous dans la chambre ? demanda Edgar sur un ton brusque.

			Il y avait deux raisons : premièrement, ils apprendraient des choses qu’ils ne devaient pas savoir et deuxièmement…

			— La créature qui a possédé Malia va se nourrir de votre peur et de votre tristesse. Cela va la renforcer et l’aidera à lutter contre moi.

			Edgar eut l’air d’avoir envie de la contredire, mais il finit par baisser les bras.

			— Bon, d’accord. Débarrassez-nous de cette… chose !

			— Faites attention à vous, dit Annmarie en s’éloignant de la porte. Cette créature prétend être Belzébuth.

			La démone intérieure d’Ella leva les yeux au ciel.

			— Ça ne sera pas long, affirma l’incantatrice avant d’entrer dans la chambre et de refermer la porte derrière elle.

			Une atmosphère oppressante régnait dans la pièce, une vraie chambre de petite fille, peinte en rose. Il y avait des affiches sur les murs, du maquillage sur la jolie table de toilette et le nom « Malia » en néon au-dessus du lit. Il y avait aussi des étagères avec des livres, des plantes artificielles, des cadres et d’autres babioles.

			
			Ella accorda toute son attention à la jeune fille allongée sur le lit, les poignets et les chevilles ligotés au cadre. Elle était pâle, avait les lèvres gercées, et ses cheveux humides de transpiration étaient emmêlés et plaqués sur sa tête. Son corps était recouvert d’entailles, d’hématomes et de brûlures. Elle avait les yeux cernés, et ils n’étaient pas noisette comme sur les photos mais si noirs qu’il n’était pas possible de distinguer l’iris de la pupille.

			Réveillée, l’entité plongea son regard glacial dans celui d’Ella. Un sourire méchant se dessina sur ses lèvres et le démon gloussa, mais il ne semblait pas très à l’aise. Il avait raison de se faire du souci. Il était en présence d’une incantatrice et il connaissait ses pouvoirs.

			— Tu leur as dit que tu étais Belzébuth ? lui lança Ella en levant les yeux au ciel. Quel cliché !

			— Ce n’est pas ma faute si les humains sont tellement naïfs.

			L’enfer était rempli de toutes sortes de créatures. Certaines étaient capables de se lier psychiquement à des êtres vivants dans d’autres royaumes. Le Ouija leur permettait de venir sur Terre mais elles ne pouvaient pas y vivre. C’était le cas des entités immatérielles comme les ectoplasmes qui, incapables de survivre sur Terre, n’avaient pas d’autres choix que de posséder l’esprit d’un humain.

			Cependant, le diable et ses serviteurs possédaient rarement des humains, car ils considéraient cela comme indigne d’eux. En revanche, la possession était très populaire chez les démons de bas étage, comme les ectoplasmes, qui s’amusaient à utiliser le nom de démons bibliques pour effrayer leurs victimes.

			— Ella Wilde, lança alors l’ectoplasme.

			Ces créatures avaient le don de scanner une personne et d’obtenir toutes sortes d’informations à son sujet.

			
			— Tu as le choix, lança Ella. Soit tu libères l’âme de Malia et tu rentres chez toi, soit je t’anéantis.

			— Ou bien je te propose un marché, dit l’ectoplasme.

			Ils tentaient toujours le coup de cette façon, mais Ella refusait systématiquement.

			— Ça ne m’intéresse pas. C’est très simple, tu n’as qu’à choisir entre ces deux possibilités. Dépêche-toi, on m’attend.

			— Mais tu ne sais même pas ce que j’ai à te proposer.

			— Je m’en fous. Fais ton choix.

			— Tu n’as pas envie de connaître l’avenir ? lui demanda l’ectoplasme en inclinant la tête. Je pourrais t’en dire long.

			Sans doute, car les ectoplasmes étaient dotés de prescience.

			— Cela ne m’intéresse pas. Je préfère les surprises. Et puis je ne conclus jamais de marché avec des entités qui vivent en enfer.

			Cela ne pourrait que lui attirer des malheurs.

			— L’avenir ne t’intéresse pas, c’est vrai ? lui demanda-t-il en plissant les yeux. Mais le passé ?

			— Je m’en souviens bien, merci, affirma-t-elle, perplexe.

			— Je veux parler du passé de ton âme, dit l’ectoplasme avec un sourire narquois. Tu dois être curieuse au sujet de tes vies précédentes. Je pourrais te révéler tout plein de choses. Vraiment.

			Sans doute, mais aucune de ces révélations n’était assez importante pour qu’elle les échange contre l’âme d’une jeune fille. Ella releva la tête et appela sa magie. Des fils verts, rouges et jaunes émergèrent des paumes de ses mains et brillèrent comme des flammes.

			— Libère l’âme de Malia ou tu seras anéanti.

			L’ectoplasme se raidit et regarda les mains de l’incantatrice. Un éclair de colère traversa son regard.

			
			— Tu ne devrais pas accorder autant d’attention à cette humaine. Oublie-la. Tu devrais plutôt te préoccuper de ton âme. Il va venir te chercher.

			Ella fronça les sourcils.

			— Tu seras enchaînée à lui pour l’éternité. Tu ne peux pas imaginer ce que cela représentera pour toi ! affirma l’ectoplasme avant d’éclater de rire.

			Persuadée qu’il cherchait à la berner, Ella se mit à chantonner.

			— Tu as choisi l’anéantissement, c’est ça ?

			— Attends, fit l’ectoplasme en se raidissant.

			— Non.

			L’incantatrice fredonna doucement et libéra sa magie. Deux rubans émergèrent de ses mains, se dirigèrent vers l’ectoplasme et se plaquèrent sur sa poitrine comme les palettes d’un défibrillateur. Les yeux de Malia se révulsèrent, sa tête se pencha brutalement en arrière et elle fut prise de convulsions. Ella psalmodia une dernière incantation et ferma les poings.

			Des particules noires émergèrent du corps de Malia et la jeune fille s’affaissa sur son lit. Les particules se désintégrèrent rapidement et l’atmosphère oppressive disparut subitement.

			Malia toussa et ouvrit les yeux, révélant de jolies pupilles noisette pleines de douleur et de terreur. Elle referma vite les paupières et sa respiration s’apaisa.

			Satisfaite, Ella laissa entrer Edgar et Annmarie. Elle leur donna sa parole que le démon n’allait pas revenir, puis elle partit et regagna sa voiture.

			Elle faisait ce genre de visite à domicile quatre ou cinq fois par an, et c’était presque chaque fois un ectoplasme qui avait possédé un humain. Les incantateurs n’avaient aucun mal à les anéantir. Ella ne comprenait donc pas très bien pourquoi ces démons rechignaient tellement à abandonner leur proie.

			« Il va venir te chercher. »

			Elle fronça les sourcils en se remémorant les paroles de l’ectoplasme. Cela ne voulait rien dire. L’ectoplasme voulait juste la berner, elle le savait. Mais pourquoi ces paroles lui donnaient-elles des frissons ?

			 

			Ella était en retard.

			Vipère referma le poing sur sa canette de bière. Il avait des picotements dans les doigts tant il était nerveux et agité.

			La rouquine assise à la table dans l’angle, celle qui ressemblait un peu à sa compagne, regardait son téléphone mais ne semblait pas inquiète. Sa sœur avait dû la prévenir de son retard.

			Ella était très proche de sa sœur, Mia. Elles avaient leurs habitudes, comme cette sortie à la salle de billard tous les vendredis soir.

			Ella était le nom de sa compagne dans cette vie. Il lui avait fallu beaucoup de temps pour la retrouver. Trop longtemps.

			Ses recherches avaient été retardées par le fait qu’il n’avait que deux indices en sa possession : premièrement, il devait chercher une démone et, deuxièmement, une démone née dans les huit ou neuf mois environ après le décès d’Everleigh.

			Cela avait été d’autant plus difficile du fait que les démons étaient très secrets et que les registres d’état civil des clans étaient inaccessibles. Et puis il y avait énormément de démons partout dans le monde, ce qui compliquait encore davantage la situation.

			De plus, le temps ne s’écoulait pas de la même manière dans les différents royaumes. Quand Vipère se rendait dans celui d’en haut pour se reposer, il avait l’impression en rentrant sur Terre que seuls quelques jours s’étaient écoulés quand en fait il s’agissait de plusieurs mois. Il arrivait aussi parfois au contraire que ses absences ne durent que quelques minutes.

			Et puis les six enfoirés, ses anciens collègues qu’il avait autrefois considérés comme sa famille, l’avaient mis sur de fausses pistes et, aveuglé par la colère et son envie incontrôlable de la retrouver, il avait été assez naïf pour les suivre. Ils avaient vraiment tout fait pour l’empêcher de la revoir et lui éviter un destin tragique, selon eux.

			Il avait su dès la première fois qu’il avait vu Ella à Las Vegas que c’était bien elle. Elle avait les mêmes manières, le même style et la même démarche assurée.

			Il s’était glissé dans sa tête pendant son sommeil et cela avait suffi pour qu’il ait la confirmation qu’Ella était bien la réincarnation de sa compagne. Son cerveau avait beau être différent sur le plan physique, elle n’en était pas moins la même sur le plan psychique.

			Il avait mis vingt-huit ans à la retrouver. Il avait choisi de déchoir avec treize autres anges qui avaient servi dans l’armée du royaume d’en haut et qu’il considérait comme ses frères. Ensemble, ils avaient formé un club de bikers, et Vipère était maintenant sur le point d’obtenir ce qu’il désirait le plus au monde.

			Il n’avait encore rien fait pour réaliser ses désirs et, malheureusement, il allait devoir attendre encore un peu.

			Ceux d’en haut n’accepteraient jamais sa chute, il le savait. Ils tenteraient de le convaincre de revenir et essaieraient de le faire exécuter en cas de refus.

			Ils présumeraient aussi qu’il avait choisi de descendre sur Terre parce qu’il avait retrouvé son grand amour. Ils tenteraient alors d’enlever la jeune femme et de détruire son âme pour le ramener dans le droit chemin. Vipère avait donc préféré se tenir loin d’Ella au cours des derniers mois pour ne pas attirer leur attention sur elle. Il avait tout fait pour que les êtres célestes croient que sa décision de déchoir n’avait rien à voir avec elle et que c’était par pur hasard s’il avait décidé de s’installer à Las Vegas.

			Il avait éliminé tous les tueurs envoyés par le royaume des cieux et avait travaillé à mettre son club sur pied, à lui donner une certaine visibilité et à forger les alliances nécessaires avec des démons pour se rapprocher du monde d’Ella.

			Il avait aussi longuement observé sa proie de loin. Il avait trouvé étrange au début de retrouver sa compagne sous les traits d’une autre et sous un nouveau nom. Elle était très différente mais, après l’avoir étudiée pendant plusieurs mois, il s’était habitué à sa nouvelle incarnation. Il n’utilisait même plus le nom d’Everleigh quand il pensait à elle.

			Il avait vécu quelque chose de semblable après tout. En effet, il avait perdu son identité précédente en devenant un ange déchu. Ils avaient donc tous les deux changé de nom, de situation et de famille.

			Elle avait été une Grande Faucheuse dans son incarnation précédente et était maintenant une incantatrice.

			Et, lui, il avait été un archange et était devenu… quelque chose d’autre.

			Ils n’étaient donc plus les mêmes. Ils pouvaient recommencer à neuf, en tant qu’Ella et Vipère. Et vivre pleinement leur relation cette fois.

			Ils étaient certes un peu différents mais pas assez pour qu’ils ne s’entendent plus aussi bien. Certains aspects anodins de leur personnalité pouvaient varier d’une incarnation à l’autre mais pas leur nature profonde.

			
			Vipère avait bien observé Ella pour se familiariser avec ses habitudes, sa situation familiale, sa puissance, les petits détails de sa vie et ainsi de suite.

			Il avait minutieusement étudié tous les aspects de sa vie pour trouver le meilleur moyen de s’y insinuer.

			Il avait placé ses pions et s’était installé en périphérie de son monde. Il avait acheté la salle de billard où elle avait ses habitudes et y venait tous les vendredis soir, se rapprochant petit à petit de la table où elle s’installait avec sa sœur.

			Il se préparait à entrer pleinement dans sa vie et il avait bien l’intention de le faire sous peu.

			La voie était presque libre. Les tentatives de l’assassiner avaient cessé. Des êtres célestes venaient parfois lui transmettre des messages de ceux d’en haut mais sans aucune violence. Un nouveau problème avait malheureusement surgi mais, dès qu’il serait réglé, il pourrait aborder Ella.

			Il avait l’intention de prendre son temps avec elle, de lui accorder toute son attention et de l’envoûter à un point tel qu’elle accepterait toutes les révélations qu’il finirait par lui faire.

			D’aucuns pourraient l’accuser d’être un enfoiré d’égoïste. Il ne pouvait pas le nier, d’autant plus qu’il avait sérieusement entaché le monde depuis sa chute. Elle méritait de vivre sa vie sans se préoccuper de lui, mais il n’était plus un être bon depuis très longtemps. Alors, voilà…

			Ses sentiments pour elle n’étaient ni doux ni tendres, ni romantiques ou évolutifs. Ils relevaient plutôt de l’obsession et de l’avidité. Elle était sienne et il ressentait pour elle une émotion d’une intensité comme il n’en avait jamais connu pour personne d’autre.

			Il était littéralement « tombé » amoureux, sans vouloir faire de jeu de mots.

			
			Elle était toujours prête à relever un défi. Quand elle n’était pas capable de franchir un obstacle, elle trouvait le moyen de le contourner ou de passer en dessous, et aucun ne lui résistait. Il avait énormément de respect et d’admiration pour elle.

			Elle aimait férocement et était capable de tellement de compassion qu’il en demeurait pantois. Ceux qui entendaient parler de ce qu’il avait vécu, des fardeaux qu’il avait portés et qui avaient noirci son âme auraient pu être tentés de le juger ou de l’éviter. Mais pas elle. Elle ne s’était pas éloignée de lui non plus quand elle avait été informée de la malédiction qui l’affligeait.

			Elle était aussi capable de se réjouir pour les autres. Tellement de gens les enviaient, lui et ses frères, ou leur en voulaient d’avoir ce qu’eux n’avaient pas. Mais pas Everleigh et pas Ella, une seule et même personne.

			Dans son incarnation précédente, elle s’était souvenue de lui après leur première rencontre. Personne d’autre qu’elle n’avait éprouvé cela depuis, à moins qu’il l’ait autorisé. Elle était la seule.

			Parfois, elle le regardait avec une expression sur le visage qui lui donnait à penser qu’elle le reconnaissait. Mais il prenait sans doute ses désirs pour des réalités.

			Il avala une gorgée de bière et balaya lentement les lieux du regard. La salle était peu éclairée avec ses lumières tamisées et ses fenêtres teintées. Il l’avait souhaitée ainsi. Le mot « bière » en tubes fluorescents au-dessus du bar en bois sombre n’illuminait pas beaucoup la pièce non plus.

			Les serveuses prenaient les commandes des clients assis à des tables dans la salle ou debout autour des billards. Il y en avait aussi perchés sur les tabourets au comptoir, qui bavardaient tranquillement ou regardaient leur téléphone. D’autres encore suivaient des tournois de fléchettes sur l’écran de télé au mur. Il y avait également des gens au fond de la salle, où se trouvaient des machines à sous, un DAB et un juke-box.

			Une image vint subitement à Vipère. Il vit tous ces gens morts, éviscérés, la gorge tranchée, noyés dans leur sang répandu sur le sol.

			Cette image lui avait été transmise par la créature jadis céleste avec laquelle il partageait son âme depuis les temps anciens. Elle s’embêtait parfois et lui proposait de se distraire avec un bain de sang. Il n’était pas rare que cette entité sadique le tente de cette façon.

			Vipère se tourna vers les cinq frères de son club de bikers, qu’ils voyaient bavarder autour d’une des tables de billard.

			Quand ils avaient décidé de quitter le royaume d’en haut, ils avaient choisi à l’unanimité de former un club de bikers. Ce mode de vie se rapprochait en effet de la dynamique qui s’était installée entre eux pendant les années passées au service de leurs supérieurs au royaume des cieux. Ils ne se sentaient pas capables de s’adapter au cadre normatif de la vie sur Terre, car leurs valeurs, leurs croyances et leurs priorités étaient trop différentes.

			Ils avaient beaucoup de secrets qu’ils protégeaient jalousement. Ils n’avaient donc invité personne d’autre à se joindre à leur club. Ella ne le savait pas encore, mais elle finirait par l’intégrer.

			Ils avaient fait quelques boulots pour les elfes, et leur rémunération leur avait permis d’acquérir du terrain, des entreprises et des immeubles inoccupés. Ils ne faisaient rien d’illégal et toutes leurs activités commerciales étaient réglo afin de ne pas attirer l’attention des humains.

			Étaient-ils pour autant irréprochables ? Pas vraiment, non. Ils traquaient les démons nés en enfer qui s’en étaient évadés.

			Question d’habitude, sans doute.

			
			Mais où était passée Ella ?

			Elle arrivait toujours vers 18 h 30, parfois un peu avant ou après, mais elle n’avait jamais plus de dix minutes de retard. Or il était 19 heures et elle n’était pas encore là. Vipère n’aimait pas ça.

			Il roula les épaules, mais il avait du mal à se défaire de sa nervosité. Le monde des démons était brutal et Ella… Quelqu’un lui avait sans doute jeté un sort car le danger semblait s’accrocher à ses basques comme un chiot s’agrippant à son maître.

			Elle avait le don de se retrouver par hasard au mauvais endroit au mauvais moment. Un mois plus tôt, elle avait vu une femme se faire agresser. Elle était intervenue et avait été victime d’un violent coup de poing psychique qui l’avait mise KO.

			Vipère s’était vite porté à son secours et avait buté l’enfoiré qui avait osé lui faire du mal. Puis il avait effacé la mémoire de la victime et lui avait transmis un faux souvenir : celui de son agresseur prenant la fuite.

			Il aurait très bien pu se présenter à Ella comme le preux chevalier qui avait tué son agresseur, mais il n’était pas encore prêt à s’immiscer dans la vie de l’incantatrice. Et puis il aurait été obligé de lui expliquer sa présence non loin d’elle.

			Il s’y connaissait en mensonges et supercheries et maîtrisait depuis longtemps l’art de la duperie. Il n’hésitait pas à débiter des bobards, mais Ella était spéciale.

			Des échanges sonores à l’une des tables du fond de la salle le tirèrent de ses rêveries.

			— Pourquoi est-ce que tu me critiques tout le temps ? lança Spectre en frottant de la craie bleue sur la pointe de sa queue de billard tout en dévisageant le capitaine de route du club de ses yeux gris.

			
			— Je ne te critique pas, je te donne juste mon avis, répondit Stylet avant de se pencher au-dessus de la table de billard, de frapper une boule et de l’envoyer rouler dans une des poches.

			— Tu n’as pas le droit de me dire comment m’habiller, poursuivit Spectre.

			Stylet posa sur lui ses pupilles bleu clair qui contrastaient fortement avec son teint mat.

			— Je ne peux pas m’en empêcher quand tu parles de t’acheter une putain de combinaison de Deadpool.

			— J’aime bien ce style.

			Vipère échangea un regard amusé avec Flambeur. Spectre aimait beaucoup asticoter ses adversaires au billard pour augmenter ses chances de gagner. Tout le monde le savait, mais Stylet était particulièrement irascible et facile à faire réagir.

			— On est censés s’intégrer, rappela ce dernier à Spectre. Agir comme des gens normaux, quoi. Les adultes normalement constitués ne portent pas tous les jours des combinaisons moulantes de superhéros.

			Il s’allongea au-dessus de la table pour bien placer sa queue de billard entre son pouce et son index, puis tapa une boule, qui ricocha sur une autre et l’envoya rouler dans une poche en angle.

			— Ça m’irait très bien ! protesta Spectre en essuyant ses doigts maculés de craie sur son jean.

			— Et, moi, je ferais un bon gourou, un super chef de secte, déclara Onyx, assis sur un tabouret.

			Flambeur, à son côté, s’esclaffa d’un rire ronflant.

			— C’est vrai, tu as une vraie tête de messie ! lança-t-il en indiquant les cheveux bruns de leur frère, qui lui retombaient sur les épaules, et sa barbe et sa moustache de la même couleur.

			
			— C’est pour ça que je fais un excellent aumônier pour notre club, déclara-t-il avant de prendre un nacho dans une petite assiette posée sur sa cuisse.

			Vipère fronça les sourcils.

			— Tu n’es pas aumônier. On n’en a pas besoin, déclara-t-il.

			Ils en avaient déjà parlé pourtant.

			— Et on préfère ne pas te voir sur ta moto en tenue de Deadpool, dit Stylet à Spectre.

			Flambeur se tourna vers le capitaine de route et poussa un soupir.

			— Sois zen. Il t’asticote juste pour te faire perdre.

			Spectre passa la main sur sa barbe de trois jours, aussi sombre que ses cheveux coupés court.

			— Je suis juste curieux. Tu vas me critiquer si je décide d’acheter des bottes de cow-boy ?

			Cette fois, ce fut Flambeur qui le dévisagea.

			— Si tu achètes des bottes de cow-boy, je les découperai en morceaux.

			— Mais pourquoi ? lui demanda Spectre en fronçant les sourcils. Il y a des bikers qui en portent.

			— On sait tous les deux que tu achèterais des bottes orange fluo, rétorqua Flambeur.

			L’air innocent, Spectre haussa les épaules.

			— Et qu’y aurait-il de mal à ça ?

			Stylet regarda Flambeur en gloussant.

			— Qui se laisse asticoter maintenant ? lança-t-il avant de faire rouler une autre boule dans une poche.

			Vipère poussa un long soupir.

			— Allez, Spectre, laisse-le un peu tranquille, d’accord ?

			Le fauteur de troubles esquissa un sourire mais demeura silencieux.

			Vipère sentit alors l’esprit de Bouffon toucher le sien.

			— On l’a eu, Vipère ! lui dit-il par télépathie.

			
			Il voulait sans doute parler de l’inconnu qui avait rôdé autour de leur domaine avant de les suivre jusqu’à la salle de billard. Vipère avait donné pour instruction à deux de ses frères de l’appréhender.

			— Veux-tu qu’on le fasse entrer ? lui demanda Bouffon.

			— Ouais. Amenez-le dans mon bureau.

			— Bouffon et Messager ont capturé le rôdeur, dit Vipère à ses camarades.

			— Veux-tu que je l’interroge ? demanda Stylet, très doué pour faire parler les gens.

			— Je m’en occupe, déclara Vipère en secouant la tête.

			Il avait justement besoin de distraction.

			— Je t’accompagne, dit Flambeur.

			Vipère et son vice-président se dirigèrent donc vers la porte marquée « Réservée au personnel » et empruntèrent le couloir. L’air imperturbable, un grand type au teint cuivré était nonchalamment appuyé au mur à côté de la porte du bureau. Bouffon était un être asocial, plutôt rustre, et n’avait aucun sens de l’humour. De manière sarcastique, ses camarades lui avaient donc donné ce surnom.

			— Si j’ai bien compris, Messager est là-dedans avec lui ? lança Vipère en jetant un bref coup d’œil en direction de la porte.

			Le sergent d’armes acquiesça d’un signe de tête, son habituelle expression grave dans ses yeux marron foncé.

			— Quand on l’a appréhendé, il marchait le long de l’immeuble et essayait de regarder par les fenêtres. Je ne sais pas ce qu’il cherchait à voir.

			— Tu le lui as demandé ? s’enquit Flambeur.

			Bouffon grimaça et passa la main sur ses cheveux coupés en brosse.

			— Non, je n’en voyais pas l’utilité. Il allait mentir, c’est sûr. Je n’ai pas envie de perdre mon temps à écouter des bêtises.

			
			Il avait dit cela comme s’il était très occupé et qu’il n’avait pas une minute à lui, ce qui était très loin de la réalité.

			— Qu’est-ce que tu as au programme ? s’enquit Vipère, perplexe.

			Bouffon se contenta de tordre les lèvres.

			Vipère soupira intérieurement et mit la main sur la poignée de la porte.

			— Au fait, il vaudrait mieux que tu saches que ce type n’est pas un démon comme on l’avait d’abord pensé. C’est un ange terrestre.

			— Ah bon ? fit Vipère en plissant les yeux. C’est très intéressant, ça.

			Sa créature intérieure se redressa dans l’espoir qu’il y ait un peu d’action.

			Vipère trouvait cela vraiment étrange que des anges soient envoyés sur Terre et soient obligés de gagner leur halo. Pire encore, dans bien des cas, les anges en question n’avaient rien fait pour mériter cette punition. C’étaient leurs parents qui s’étaient mis à dos la hiérarchie du royaume d’en haut, et ils expiaient ces offenses à leur place.

			Il y avait beaucoup d’anges terrestres. Ils se tenaient en général loin du club de bikers de Vipère. Ils n’allaient pas risquer la colère de ceux d’en haut en frayant avec des déchus, car cela ne les aiderait pas à gagner leur halo.

			Vipère ouvrit la porte et pénétra dans le bureau. Il salua d’un bref regard le type au teint mat debout près de la fenêtre. Puis il regarda l’étranger assis sur une chaise dont il ne voyait que le dos bien droit. Celui-ci ne s’était pas retourné pour regarder qui entrait dans la pièce et était demeuré parfaitement immobile.

			Vipère avança et alla se mettre debout devant l’inconnu. Il vit tout de suite que ce type mince, au visage étroit et à la calvitie prononcée, était un ange. Il projetait les mêmes ondes à basse fréquence que tous les autres êtres célestes. Seul un autre ange était capable de les percevoir.

			Il remarqua aussi quelque chose d’assez étrange. Le visage de l’ange était parfaitement inexpressif. En revanche, ses yeux vert pâle vibraient d’émotion.

			Quelqu’un avait pris le contrôle de ce type avec ou sans son accord. Il était devenu une sorte de marionnette.

			— Qui es-tu ? lui demanda Vipère en inclinant la tête.

			— C’est normal, je suppose, que tu aies du mal à me reconnaître dans cet accoutrement, répondit le type en souriant.

			Un seul être céleste était capable de décrire ainsi un ange dont il avait pris le contrôle. Un être céleste qu’il avait considéré jadis comme un ami jusqu’à ce qu’ils perdent le contact au fil de leurs carrières.

			— Ophaniel, dit-il.

			L’archange acquiesça d’un gracieux signe de tête.

			Messager remua et poussa un juron sourd.

			Vipère serra les dents. Ophaniel était un tueur expérimenté qui avait été obligé de prendre sa retraite quand il avait… changé. Cela arrivait parfois à des êtres célestes qui avaient passé des siècles à tuer, sans doute parce qu’ils étaient bons de nature, qu’ils n’avaient pas été conçus pour détruire et que le stress finissait par les fracasser. Cela affectait profondément leur entité intérieure et ils changeaient.

			Ophaniel avait ainsi commencé à commettre des meurtres inutilement macabres. Il lui arrivait de ne pas tuer uniquement sa cible mais aussi toute sa famille. Il lui était même arrivé de tuer des archanges de son unité simplement parce qu’ils l’avaient énervé. Il n’agissait pas ainsi par cruauté, mais parce qu’il était devenu insensible.

			Vipère avait commencé à le devenir aussi mais, heureusement, il avait rencontré Ella.

			
			Ophaniel n’était plus vraiment utile pour ceux d’en haut. Comme il était devenu incontrôlable, il avait été exclu de son unité. Le considérant comme un atout superflu, ils lui confiaient les missions que les autres n’avaient pas réussi à mener à bien. Mieux valait en effet perdre un tueur retraité et abîmé qu’un de leurs agents compétents.

			— Si tu es venu m’exécuter, tu ne t’y es pas vraiment bien pris, dit Vipère en plissant les yeux.

			Quand il se servait d’une marionnette, Ophaniel n’avait pas accès à ses propres capacités. Il ne pouvait utiliser que celles de l’ange qu’il contrôlait, et l’accoutrement qu’il avait choisi n’avait aucune chance contre Vipère.

			— J’avais imaginé que ceux d’en haut m’offriraient une prime importante pour les débarrasser de toi, dit-il, mais ils pensaient qu’il faudrait plus d’habileté et de contrôle que j’en ai.

			Ils ne se trompaient pas.

			— Ils se sont adressés à moi parce qu’on a été amis tous les deux dans le temps. Ils croyaient donc que tu serais plus disposé à m’écouter, mais, si je m’étais présenté chez toi pour te demander de me recevoir, tu aurais refusé.

			Vipère chassait tous les êtres célestes qui venaient prétendument pour lui parler car ils venaient de la part de ceux d’en haut pour l’inciter à rentrer au royaume des cieux.

			— Je ne vais pas changer d’avis. Ma réponse est toujours « non », déclara Vipère en s’appuyant au bureau derrière lui.

			— Ça ne fait rien. Nos chefs n’attachent aucune importance à tes désirs. Ils veulent juste que tu obéisses aux ordres. Tu le sais bien.

			Ouais. Le royaume des cieux n’était pas fait que d’amour, de paix et de lumière divine. Pas plus d’ailleurs que ceux qui le dirigeaient. Ils aimaient bien aussi jouer avec l’obscurité qui fermentait dans l’âme des humains et s’étaient jadis servis de Vipère pour ce genre d’intervention.

			Il avait passé la plus grosse part de sa vie à exécuter leurs quatre volontés, sans être libre de ses faits et gestes. C’était le principal problème des hauts gradés : ils n’avaient rien à eux, et leur vie était consacrée au service de leurs supérieurs. Avant Ella, aucune femme n’avait été sienne.

			Il avait vu le pire chez les êtres humains, avait trop souvent et trop facilement réussi à détourner des hommes du droit chemin et était devenu blasé et cynique. Il aspirait à mieux.

			Ella était une bonne personne.

			Jusqu’à un certain point, du moins. Elle était une démone après tout.

			— Tu devais te douter qu’ils ne t’oublieraient pas, ajouta Ophaniel. Les Sept sont considérés comme des êtres sacrés, des héros. Tu as sali leur image.

			Vipère éclata d’un rire narquois et croisa les chevilles.

			— Ils ont eux-mêmes terni leur image en faisant circuler cette rumeur idiote selon laquelle j’avais décidé de déchoir pour éviter d’être puni pour une quelconque trahison. Ils auraient pu dire la vérité : que j’avais décidé moi-même de partir, ajouta-t-il devant le silence d’Ophaniel.

			— Tu sais très bien pourquoi ils ne l’ont pas fait. C’était pour éviter que ton geste ne donne le courage à d’autres êtres célestes de suivre ton exemple. Ils sont tous muets d’admiration devant les Sept. S’ils comprennent que tu estimes acceptable de déchoir, cela signifierait que ce n’est pas si épouvantable, au bout du compte. Ceux d’en haut ne peuvent pas permettre cela. Ils ne peuvent pas t’autoriser à rester sur Terre. Ils insistent pour que tu reviennes.

			— Je n’ai pas de comptes à leur rendre. Ils auraient dû le remarquer.

			
			— Ils sont prêts à lever la malédiction si tu reviens, lança Ophaniel. Ils vont te rendre tous tes pouvoirs.

			Ouais, ouais. Ceux d’en haut n’étaient pas assez miséricordieux pour ça. Ils aimaient bien aussi faire un exemple de ceux qui manifestaient la moindre velléité de rébellion.

			La déchéance n’était pas aussi dramatique que les humains pouvaient le penser. Ce n’était pas un processus physique. Il suffisait de décider de quitter le royaume des cieux.

			Les anges déchus ne tombaient pas littéralement du ciel. Ils ne s’écrasaient pas sur Terre et ils n’avaient pas de moignons dans le dos à la place des ailes qu’ils avaient perdues – les anges n’avaient d’ailleurs pas tous des ailes. Mais le fait de quitter le royaume des cieux comportait des conséquences.

			Les anges et les démons se ressemblaient parce qu’ils avaient deux entités à l’intérieur de leur âme. Chez les démons, cette entité intérieure était cruelle, un véritable psychopathe au contraire des êtres innocents et purs qu’hébergeaient en eux les anges. Cependant, au moment de la déchéance, la créature intérieure des anges changeait et devenait plus sombre, plus tordue. Elle perdait toute sa grâce et une seule chose lui permettait de se sentir en vie. Une véritable malédiction éternelle les affligeait, un besoin qu’elle ne réussissait jamais à assouvir.

			Les anges déchus avaient besoin de sang.

			C’était leur punition pour avoir abandonné le royaume des cieux et les leurs. Et, pour les sept archanges, la punition devait être encore plus terrible.

			Même si les chefs décidaient de lever la malédiction, ils n’en voudraient pas moins faire un exemple de lui.

			— Ils ne peuvent rien m’offrir qui me donne envie de retourner au bercail. Je pensais qu’ils l’auraient compris.

			
			— Tu ne réussiras jamais à les convaincre que tu aimes la vie sur Terre. Pourquoi autrement enlèveriez-vous des humains, individuellement ou collectivement, même en sachant que ces disparitions finiront par être remarquées ?

			Vipère sentit ses sourcils s’arquer de surprise. Si Ophaniel était au courant de la disparition de ces humains, cela signifiait que ceux d’en haut faisaient le faisait espionner ainsi que ses frères. N’ayant jamais soupçonné qu’ils étaient suivis d’aussi près, il trouvait cela déconcertant. Ils s’en rendaient compte normalement quand c’était le cas.

			— On n’a rien à voir avec ça.

			Ophaniel lui adressa un regard sceptique.

			— Deux des disparues étaient des clientes de ton night-club et un des types fréquentait ta salle de billard.

			— Je suis au courant.

			Vipère et ses frères enquêtaient sur ces disparitions car ces humains avaient été enlevés devant leur porte.

			— On ne sait pas encore qui sont les responsables mais on va bientôt le découvrir.

			— Tu penses vraiment me faire croire que ce n’est qu’une coïncidence ? Qu’aucun de tes frères aux prises avec une soif de sang…

			— Tu peux croire ce que tu veux. Je m’en fous. On n’a rien à voir avec ces disparitions. C’est un fait.

			Ophaniel fronça les sourcils.

			— Tu veux dire que quelqu’un tente de vous mettre ça sur le dos ?

			Vipère pensait plutôt que quelqu’un faisait cela pour les asticoter, lui et son club de bikers, mais il n’en était pas encore sûr. Il se fichait bien de savoir pourquoi les ravisseurs faisaient cela, il voulait juste que ça s’arrête. Personne n’avait le droit de venir chasser sur son territoire.

			— Je te l’ai dit et je te le répète : on enquête sur ces disparitions et on découvrira bientôt les responsables, affirma-t-il en se repoussant du bureau. Je vais être très direct maintenant : je veux que tu dégages.

			Ophaniel poussa un soupir.

			— Tu es beaucoup trop têtu.

			— Cela n’a rien à voir. Simplement, je suis heureux ici.

			— Jamais je ne croirai que tu te contentes d’être une sangsue ambulante. Qu’est-ce que tu attends ? Pourquoi remettre ton retour à plus tard ? Si tu penses qu’ils vont comm…

			— Tout ce que j’attends d’eux, c’est qu’ils nous laissent tranquilles, mes frères et moi. Ceux d’en haut ne peuvent rien me dire ou me proposer qui me fasse changer d’avis. Assure-toi de bien leur transmettre ce message.

			Vipère avait parlé doucement mais ses paroles étaient empreintes d’une menace certaine.

			Ophaniel se leva et poussa un long soupir.

			— D’accord, mais je doute que tes propos réussissent à les convaincre. Comme je te l’ai déjà dit, ils se fichent bien de tes désirs. Tu n’es pas le seul concerné par cette affaire. Tu serais bête de le penser.

			À peine avait-il terminé sa phrase qu’Ophaniel disparaissait en se téléportant ailleurs.

			Déçue, la créature intérieure de Vipère baissa les épaules. Elle avait espéré pouvoir s’amuser un peu plus longtemps. Elle aurait aimé lui découper la peau en fins lambeaux. Ouais, l’entité qui partageait l’âme de Vipère n’était pas franchement sympathique.

			— Il a raison, tu sais, dit Messager en avançant lentement d’un pas. Ceux d’en haut ne reculeront jamais, quoi que tu dises. Ton refus tombera dans les oreilles d’un sourd.

			Ce serait un euphémisme de dire que ceux d’en haut détestaient les anges déchus et surtout le fait qu’ils se reproduisent avec des humains. Et plus encore quand ils frayaient avec des démons. En effet, aucun agent du royaume des cieux ne massacrerait les enfants hybrides issus de ces unions, car cela risquerait trop de déclencher une guerre entre le bien et le mal. Leur réticence à cet égard avait poussé Vipère à chercher à conclure des alliances avec des démons très puissants.

			Il haussa les épaules.

			— Je n’y peux pas grand-chose, dit-il.

			Il se dirigea vers la porte ouverte, où l’attendait Bouffon.

			— Qu’est-ce que cet ange te voulait ? lui demanda le sergent d’armes, l’air blasé.

			— Ce n’était qu’une marionnette. C’était Ophaniel qui voulait me parler.

			Vipère lui fit un résumé de leur échange en marchant à son côté tandis que les deux autres leur emboîtaient le pas.

			— Ça doit bien agacer les êtres célestes que leurs chefs n’arrêtent pas de t’envoyer des messagers, supputa Bouffon. La plupart doivent avoir accepté depuis longtemps que tu ne retourneras jamais là-bas, mais ceux d’en haut semblent déterminés à ne pas en tenir compte.

			— J’ai dit la même chose, intervint Messager.

			— C’est sans doute aussi parce qu’ils ont tellement l’habitude d’être obéis au doigt et à l’œil. Ils ont donc du mal à accepter de ne plus nous contrôler, lança Flambeur. Et puis ça doit être dur pour eux d’assumer la déchéance d’un des Sept.

			— Ils seront bien obligés de finir par le faire étant donné que tu n’y retourneras pas de ton plein gré, dit Bouffon. À ce moment-là, soit ils t’envoient une armée de tueurs, soit ils disent aux autres que tu es mort et se comportent comme si c’était vrai.

			Vipère préférait nettement cette deuxième éventualité, mais sa créature intérieure aspirait pour sa part à massacrer encore quelques assassins.

			
			L’esprit d’Onyx vint alors effleurer le sien.

			— Elle est arrivée, lui dit-il par télépathie.
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